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isonis, tout dle suite it1snsa- il

re.q, qlue lur misonI dje lat rue dles ni1

aruelles, pas plus qule leu1rch-d
,u e lîleSavryprès dle Blois, g

fuirent J'ailais unl "foyer doinesti- Bi

--pour ce "si aia l homm1e et fi

te femmile si Mnerveilleuse quli lne Il

raient pas aisément eneml u" b

ians doute, Frontenlac étitcezI

madamle chtez- elle à lat maison v

la rute des Tournielles, Iuis ni

Li, nli pl'atre n'y, furenit jamaliisc

:hez eux"'. D)isa;kient-ils "ce 1 îi/

mns" en parlant dle Ce domAicile?

en douterais presqute,auisre

eut qlue je parierais qui'eni Franice,

Ouis dle J3uade ne s'appelait pas,.

lors - dle 16,58 à 167~2 - le comt

, Erontexiac, mais 14, mari de lat

ltesse de Fronteuiac. tanit il v te-

ait unt rôle effacé, Car Madameli

Lait bien en touls lieux, mlaitrusse

e céans 1 faisant, à vilolté, lat pluieu

il le soleil, c'est-à-dire le beau ou

., M~auvais temps, au Choix de son

ý1price, de son tempérament et del,

Ou caractère dont l'humiieur avait

les salitc. (le vent d'nniii violelicv et

rlle instantanéité affolanltes-

Ce n'était pas tin foyer que eu

liaisoni, mais tin pied-à-terre, banial

tiun garni, triste comme une1(

abed'hôte, indifférenit commen et-

l-Ils S'y rencontraienit sails dlotae

à duýir <i repas ou dul couicher,
- 1 .1 1ý i,,ii,,irtý; t ni r y

léLi-

Uxlepar exemlple, poser pour

i de-s personnages dle la "lPrincesse
l>aphagofle", onsier, ceSon

cllfonl5,cauer le esPetites af-

Liteilitiries, finanIcières, dilo-

Iatiqus oul aultres, cherchiant a

-S avaniIcer le pluIs possible.

ýru1, lves tpoux Fronteniac deu-

alient ilucler uneIL vie lion pasI'

latimei, muais parallèéle Commen

esI s vne decomédiýie qifur

alillenlt das '<oeuvre (elou èe

'lût à liu! quelles fulssetto-

ous usi drôles et toujourlis aui.'

rais! FrotdlaC t uixor!" C'ctait

11n beauII nomi du ratisonl s0ciale, mlais

rieni die plus,! Cette lamlille n'avait

pais det foyer; on ni'y . uaivuu

s.1aln ut danls ce. salon deux mlonl-

damlis, deux,(ý. éléganIts, dux camara-lkl

des, aut sens militaire et boullevar-

dier de ýv mo1t lài. 1,e jugemient pro

ncépar Mdnoslede Mont

penlsivr suri la Comtesse de Fiesqu'i

s'appliqulait avec une lparfaite pis

te-sse aux époUiX Frticac et l'tel

poulvait le répéter sur uxx vii tout

séuiéde resmlneet dle véri

té

"C'est unei. damle - ot un galanl

1hommeiii - quli [(ont bien les, asseiîr

bléecs, chez/ quli il Y a plaisir d'alkt

ent voir, qui parenit uni cercle admn

rablemeliit, mis avec quli il n'y

-. 11iiT deie. ue.

mais d'u1ne étrange iflanire: par

orgueil ; à, casprécisément, de

ces succès mondinis, politiques, oit

militaires que reiliportaiclnt cette

brillante épée, et ce brillant esprit,

unlis, par lliance i. sie d fn

sive, Contre tout Cc quli pourrait

faire obistacle à lur communiiie for-

t ne t à la ol u t d i. Ce bien,

inestimaiible entire tous: la faveur

du1 Roi. Ces deux coeurlls qu1'un1

amou()Ir roian5lu vait emlbrasés

Se fodieitpr ueaSsitÎt 'à un1

fu enicore plus initense, celuii deC

l'ambitioni. ýl -itionl! Mais (.lle

[lit, julsqul'à lat morAt, la raiisonI eS-

sentiele <le Ce pacte tacite- mlais or

nlie commile lat liberté individuele

ablsoluev des: parties conitractanitest e

fuit lat conditi<>n ''sinev quâ1 non'

Sanls bruit du parles eIîii an

crisseinint de. a>ilus, ni de vive

VOIX, ni1 pa;r écrit, les, deuix pr

n ir es s'é tien vt jur Il cul ré .

proque et lmutulv aJpui dlans cette

SCamlpaulne (le glir t cette.

couIrse auix hlonneius qu'ils llaienIt

mener et fournli. mie ue vueret

ubrio inoprals'Tailflais Ser-

menit net lut, dle 1 art et dl'aultret, a

t'À fidè lmet t uss eet te-

nui. Pi'our se, çcompred(reý aussipa--

'ilaiteliietit il avait stffi d'un11 regardtr

al ces deux àme1 pells la brul-

alaidie épée de l'hfllCsi imlable",


